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                               Prédication Jean 6, 24-35 : Le pain de vie 
                                               
   Comme toujours et plus particulièrement l’été, les différents médias nous abreuvent 
de mauvaises nouvelles : catastrophes aériennes, incendies, accidents et attentats, 
affrontements régionaux et centaines de victimes. Cela se fait car cela existe réellement 
malheureusement mais aussi parce que l’esprit humain semble plus réceptif aux 
évènements spectaculaires et tragiques qu’aux bonnes choses.  
   Il est notoire que nous avons tendance à considérer comme banal, voire normal, ce qui 
va bien sans l’apprécier à sa juste valeur. 
   Ainsi est-ce que, le texte de Jean, déjà lu et entendu plus que souvent, nous parle 
encore ce matin ? Pouvons entendre une Bonne Nouvelle pour notre vie ? 
 
   Revenons sur ce passage : 
   Il a déjà été question de pain dans le chapitre  qui précède : Après la multiplication des 
cinq pains (cinq mille hommes nourris quand même) les participants ont reconnu Jésus 
comme prophète mais n’ont pas compris sa nature messianique. Certains, même, ont 
voulu le faire roi.  
   Aujourd’hui comme hier les chefs d’états sont ceux qui vivent de leur populations. Et 
trop souvent tyrans ou dictateurs les envoient mourir. C’est ce que l’on entend et que 
l’on voit dans toutes les mauvaises nouvelles que nous recevons du monde. 
   Le Fils de Dieu n’est pas venu sur terre pour cela ! Jésus veut que nous vivions comme 
Dieu le veut aussi : 
       «  Je place devant vous la vie et la mort…, choisissez la vie, afin que vous puissiez 
vivre, vous et vos descendants. » (Deutéronome 30, 20) 
   C’est donc pour les fuir que Jésus a marché sur les eaux pour rejoindre ses disciples 
qui traversaient en barque la mer de Galilée. 
   A qui Jésus s’adresse-t-il ? A ceux qui ont aussi traversé pour le suivre car il veut les 
éclairer sur la particularité de son ministère. 
   Il enseigne aussi les disciples qui n’ont pas encore compris tout le caractère 
exceptionnel de la personne de Jésus. 
   Mais ce discours s’adresse également à nous qui sommes souvent en mal d’expliquer 
qui est Jésus pour nous et qu’elle place nous lui laissons dans nos vies. 
 
Reprenons : 
   Le pain : On est jusque là dans le matériel. Le signe de la multiplication des pains n’a 
pas été compris. Les participants pourtant déjà ont fait le rapprochement avec la 
manne, c’est à dire ce qui vient de Dieu : « Il leur donna à manger du pain qui vient du 
ciel » 
Effectivement, le blé et l’eau sont donnés comme la nourriture dans le désert.  
Ainsi pourrait-on se contenter de manger de ce pain pour vivre. Certains pourraient 
penser que  ceux qui en aurait plus seraient plus « vivants » que les autres. 
Voire en déduire que ceux qui possèderait plus serait plus heureux que les autres. 
   Justement ce n’était pas le cas dans le désert où ceux qui en ramassaient plus avaient 
leur ration et ceux qui en ramassaient moins également.  
   On peut vérifier que ce n’est toujours pas le cas de nos jours ! 
   Ainsi le pain « quotidien » nous fait vivre au jour le jour. Il est nécessaire, 
indispensable même, mais il n’est pas suffisant !  
   Même si ceux qui sont dans l’extrême pauvreté ont plus de mal à être heureux, on voit  
mal être, dépressions et suicides chez  ceux qui ont beaucoup ou trop ! 
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Ils en meurent comme les vedettes du show biz nous le montrent trop souvent. Ainsi on 
peut mourir d’être trop riche, ou trop célèbre, comme on meure souvent, dans nos pays, 
de trop manger. 
   Non seulement ceux qui ont beaucoup en meurent quelquefois mais il arrive qu’ils 
fassent mourir les plus excités de leurs fans ! On a vu après la mort de Mike Brand des 
jeunes filles se suicider comme lui. Après celle de Mickaël Jackson des personnes venir 
dire sérieusement devant les caméras que leur existence n’avait plus de sens, qu’il leur 
fallait des antidépresseurs et somnifères pour continuer à vivre ! 
  
   C’est là une partie de l’actualité du texte du jour ! 
   La vie : Car si le pain, comme le blé, meurt c’est pour nous permettre de vivre. 
   De même Jésus a accepté de mourir pour que tous nous vivions. 
Nous faisons mémoire de cet événement en prenant la Ste Cène. 
   Nous soulignons bien sûr la nature matérielle de l’aliment en disposant 
indifféremment du pain de la Cène qui n’a pas été consommé. 
   Mais comprenons qu’il y a beaucoup plus que cela dans ce pain rompu que nous 
partageons !  
C’est pourquoi il y a débat dans nos Eglises sur l’accueil des enfants à la Sainte Cène. 
Certains se demandent s’ils ne sont pas trop jeunes pour être capables de comprendre ce 
geste ; s’ils ne vont pas en rester au côté ‘’ matériel’’ et passer à côté du spirituel.  
   Eh bien demandons-nous aujourd’hui si, nous-même, sommes toujours parfaitement 
conscients de ce que nous accomplissons ? 
   Cette invitation à partager le dimanche temps de culte et Cène nous donne un 
supplément de vie. 
   Il est à la mode de consommer des produits ‘’bio’’, de bios la vie. Donc beaucoup 
choisissent le pain « bio », pour essayer de rester en bonne santé. Et il faut pour cela 
accepter de débourser plus. 
   La manne était donnée gratuitement. De même Dieu en Jésus Christ nous assure 
gratuitement le vivre pleinement : 
   Le prophète Isaïe nous l’annonçait ainsi : 
« Même démunis d’argent : Approchez ! 
Achetez votre pain sans bourse délier, procurez vous pour rien votre vin et votre lait ! 
Pourquoi dépenser votre argent pour du pain qui ne nourrit pas,  
et vos richesses pour ce qui ne saurait vous rassasier ? 
Ecoutez-Moi, écoutez-Moi vous aurez bonne chère, vous délecterez aux aliments de choix ! 
Prêtez-moi votre oreille : venez à Moi, écoutez-Moi et votre âme vivra ! 
                                                                                (Isaïe 55, 1-3) 
« C’est moi qui suis le pain de la vie. » 
   C’est déjà ici l’annonce de sa mort comme nous le rappelons dans la préface de la 
Cène.       
   Mais c’est aussi surtout celle de la Résurrection. Il dit dans ce même Evangile de Jean 
« Je suis la résurrection et la vie » (Jean 11, 25) 
   Les fausses « idoles » dont les médias, qui utilisent ce terme, nous inondent sont 
entraînées à mener une vie factice et vaine. Nombreux sont ceux qui ont besoin des 
‘’béquilles’’ que sont l’alcool et les drogues. Ces paillettes sont mortifères. 
 
   Jésus est celui qui a vécu et est mort pour que nous ayons une vie vraie déjà ici et 
maintenant, et ensuite aussi. 
   Cette image du pain paraît banale, et souvent nous la lisons machinalement. 
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Et pourtant ! 
   Cette manière que le Christ a de se présenter à nous est merveilleuse de simplicité, de 
clarté. 
  Ainsi La grâce nous est donnée, Jésus s’est offert une fois pour toutes afin que tout 
homme et toute femme ait la vie pleine et entière. 
  Afin que libérés de contraintes artificielles nous puissions pleinement en profiter. 
 
   Mais si eau et blé sont donnés, ensuite il nous faut moudre les grains, mélanger la 
farine et l’eau, les faire cuire. Et éventuellement sans oublier le levain ? Cette fois tout 
cela dépend de nous.  
      Jésus nous dit : « Vous avez mangé des pains et vous avez été rassasiés (v26) » et 
ajoute : «  Oeuvrez, non pas pour la nourriture qui se perd, mais en vue de la nourriture 
qui demeure pour la vie éternelle, celle que le Fils de l’homme vous donnera (v27) » 
   Prenons-nous le temps d’entendre cela ? Laissons-nous du temps dans nos vie pour 
nous nourrir de ce qui fait vivre ? Ou faisons-nous comme ceux que nous croisons dans 
la rue mangeant leur sandwich en marchant et le téléphone à l’oreille ? 
 
   Oui, sachons entendre la Bonne Nouvelle : La paix et l’amour, le pardon et l’espérance 
de Dieu nous sont donnés gratuitement en Jésus Christ. Nous devons comprendre ce 
privilège immérité et en nourrir nos vies.     
   Et aussi en faire profiter les autres ceux qui ont écouté et pas entendu, et même ceux 
qui n’ont pas encore écouté. Tous ceux qui ne savent pas encore qu’ils sont aimés et 
libérés des culpabilités qui les entravent.  
   Il y a des humains qui meurent pour les autres, d’autres qui vivent pour les autres. 
Jésus, lui,a vécu et est mort pour nous vivions. Nous n’avons pas dans nos contrées à 
mourir pour lui, mais au moins pouvons-nous vivre de lui et avec lui. 
   Il est venu pour chacun et chacune de nous. Il nous offre ce que ni l’argent, ni le 
pouvoir ne peuvent donner. 
   Tous les hommes et les femmes ont le droit de vivre : 
   Les chrétiens se sachant aimés tels qu’ils sont devraient avoir plus de facilité, pour 
répandre cet amour autour d’eux. 
   Dieu nous aime le premier et gratuitement. En son Fils Jésus le Christ, Il donne ce 
supplément de vie. 
 
   Il ne tient qu’à nous de l’entendre. De redécouvrir que ce n’est pas normal, ni dû. 
   C’est gratuit, sans rapport avec nos mérites. C’est ce qui donne du sens à nos vies qui 
ne sont pas seulement manger et boire, respirer et marcher, travailler et dormir. 
   Ne soyons pas ingrats et partageons ce don. 
   Tout est donné mais comme pour le pain il nous reste un peu à faire. 
 
   Alors surtout de ce pain que tu nous donnes, gardes-nous Seigneur d’être rassasiés. 
   Seigneur toi qui est le pain de vie qui nourrit véritablement, donnes-nous d’avoir faim 
de toi, de ta parole et de ne pas refermer la main que nous avons su ouvrir pour 
recevoir. 
 
                                                                                    Amen 
 
 


